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Il en est  des im ages com m e des apparences.
Q u ’e lles rav issen t ou d é ç o iv e n t, q u ’e lles in ­

fo rm en t ou dé form ent, leu r po uvo ir de conv ic tion  
réside davantage dans la  na tu re  con cep tu e lle  et 
dans la charge c r it iq u e  de la rep résen ta tion  que 
dans l ’a d é q u a tio n  v ra is e m b la b le  à un  m od è le .
D epuis une douzaine d ’années déjà, A la in  Paiem ent 
in s c r i t  les ré férences systém atisées et im agées 
d ’espaces spécifiques au cœ ur d ’une réflexion s in ­
g u liè re  sur les avenues m u ltid im e n s io n n e lle s  du 
cham p de la percep tion . A b o rd a n t la pe in tu re , la 
photographie , la sculpture et l ’in s ta lla tion , i l  évalue 
et con fro n te  d ivers  mécanismes de f ig u ra tio n  de 
l ’espace issus de la  g é o m é tr ie  t r a d it io n n e l le  et 
certains effets et aspects des nouvelles technologies 
in fographiques. A t t iré  par la topograph ie de lieux  
fortem ent connotés et préoccupé par les configurations 
pa rticu liè res que leur exp lo ra tion  systém atique lu i 
suggère, l ’a rtis te  accum ule, en les juxtaposan t au 
sein de nouvelles structures, des fragm ents de réalité 
altérés et m agnifiés, entre autres procédés, par ceux 
de la  c a rto g ra p h ie , de la  re p ro d u c t io n  et de la 
réso lu tion  de l ’image. □ Réalisée dans le cadre de la 
Série P ro je t, l ’in s ta lla tio n  Sometimes Square propose 
le d é p lo ie m e n t p ro g re s s if et éc la té  d ’une s u ite  
d ’images photographiques saisies dans ce lieu  pu b lic , 
u rba in , débordan t d ’in fo rm a tio ns  visuelles, a rch i­
tecturales et sociales q u ’est T im es Squate, à N e w  
Y ork . H y b r id e  et fo isonnan te , l ’œ uvre con s titu e
d ’une p a rt le p ro lo n g e m e n t th é m a tiq u e  et s ty lis t iq u e  des travaux an térieurs de 
l ’artis te ; elle com porte d ’autre pa rt des indices de rup tu re  fo rm e lle  et d ’abandon des 
précédents m odèles. M e n tio n n o n s  b riè ve m e n t Waterdampstrukturen (1 9 8 5 ), une 
in s ta lla t io n  a tm osphérique , p ic tu ra le  et p h o to g ra p h iq u e  évoquant, en une vaste 
spirale reconstru ite , les systèmes de fo rm a tio n  des nuages; Beyond Polders (1987), une 
m étaphore gigantesque sur la géom étrie  du te rr ito ire  néerlandais investissant, te l un 
m icrocosm e q u i en con jugue ra it la g r i l le  et l ’évanescence, l ’espace de la brasserie 
désaffectée Eckers; la  série des Am phithéâtres  (1 9 8 6 -1 9 8 9 ) , p h o to s -s c u lp tu re s  
(sphérique , hém isphérique  ou s e m i-e ll ip t iq u e )  où l ’espace et le décor du  savoir 
académique sont quadrillés, inversés et in terpré tés; Dead on Time (19 90 -199 1 , co llec­
tio n  du M A C M ), proposant, à p a r tir  d ’images dig ita lisées de la Tour de l ’H o rloge  
dans le V ieux M on tréa l, une représentation conchoïdale du tem ps q u i passe, défile et 
s’arrête; enfin, p lus récem m ent, la Bourse de Paris et la Bourse de New York (199.3- 
1994), où l ’un ivers consacré des grands marchés financiers dev ien t le lie u  d ’une 
in ve s tig a tio n  v idéograph ique , p h o tog rap h iq ue  et ...liv resque passée au c r ib le  du 
tra item e n t in fo rm atisé  et de la reconstruction  p lastique. □ A u  delà de 
l ’in te n tio n  descrip tive carrém ent fascinante du p ro je t esthétique, c ’est 
l ’entreprise de représentation dans ce q u ’elle com porte de d is tancia­
tio n  et de déplacements des po in ts  de vue q u ’i l  convient d ’examiner.
Q u ’on t en com m un les de u x  nuageux et l ’am phithéâtre  Bachelard de 
la S orbonne , la  g é o g ra p h ie  des Pays-Bas —  le u r  e x tra o rd in a ire  
tra d itio n  p ic tu ra le , l ’ancienne et la m oderne —  et la Bourse de Paris, 
et, p lus près de nous, la Tour de l ’H o rloge  à M on tré a l et T im es Square 
à N e w  York? O u tre  le caractère p u b lic  de ces lieux  —  de l ’espace à 
l ’arch itecture , à l ’urbanism e —  et les pa rticu la rités  marquées de leurs 
apparences respectives, c ’est le regard enve loppant et scru ta teur de 
l ’artis te  (... du  photographe) q u i v ie n t baliser dans les carreaux d ’une 
g r i l le  (le  « m a p p in g » ) ces grands ensembles devenus les sujets de 
nouvelles constructions p ictura les, photographiques et spatiales. Leur



m ise  en fo rm e  o b é it  à une g é o m é tr ie  e t à une 
vo lu m é trie  d ’une s im p lic ité  re la tive  : p lan  rectan­
gu la ire , sphère, hém isphère, e llipse, spira le ... Des 
c o n fig u ra tio n s  q u i p o r te n t  en e lles -m êm es des 
a llusions directes à la cosm ologie un iverselle —  le 
g lobe terrestre, la m appem onde, le p lanisphère, le 
dôm e céleste —  et aux p r in c ip e s  phys iq ues  de 
d y n a m iq u e  e t de c ro is s a n c e  —  les c o n q u e s , 
coquilles et coquillages, le m ouvem ent hé lico ïda l, 
le rub an  de M ô b iu s ...  □ Dans Sometimes Square, 
P a ie m e n t évacue c e p e n d a n t ra d ic a le m e n t  le  
p r in c ip e  d ’une m a tr ic e  fo rm e lle  sys té m iq u e  au 
p r o f i t  d ’un  lo n g  p a rco u rs  in c u rv é  p e rm e t ta n t  
l ’incurs ion  dans un T im es Square lib re m e n t m odé­
lisé, en trevu au f i l des heures. Captées à p a r tir  de 
p lusieurs po in ts  de vue, don t l ’un fa it l ’ob je t d ’un 
doub le m ouvem ent panoram ique, les images sont 
tra itées, d ig ita lisées et rabattues à l ’o rthogona le , 
dé fian t en quelque sorte la perspective du p o in t de 
fu ite  et le p o s it io n n e m e n t «m onoscop ique»  du  
regardeur. Juxtaposant m éthod iquem en t une suite 
de plans découpés et réassemblés, l ’a rtis te  recons­
t r u i t  l ’espace com p lexe, to u r  à to u r  réel, caché, 
voire in v is ib le , du  fameux carré new-yorkais, espace 
correspondant davantage à un croisem ent d ’artères 
et de rues achalandées q u ’à un carré, agg lom era tion  
h é té ro c lite  de b â tim e n ts  im posan ts , de v itr in e s  
cria rdes et de panneaux-réc lam e lu m in e u x . Cet 
environnem ent dense et chargé, en constante m u ta ­

tio n , est ainsi sub tile m en t et g radue llem ent transform é en un enchevêtrem ent de 
supports échafaudés et placardés, édifiés à même des m atériaux récupérés. D é vo ilan t 
candidem ent l ’envers et l ’e n d ro it d ’un p ro je t non exem pt de démesure, l ’in s ta lla tio n  
associe, fusionne et remodèle le tissu u rba in , les structures et les façades en dam ier, 
et la tram e p o in t i l l is te  —  égalem ent q u a d rillé e  —  de l ’ im age d ig ita lisé e . □ Ce 
faisant. Paiem ent déroge à l ’op tique  courante et con trev ien t à la représentation eu c li­
dienne de l ’espace, en in tro d u isa n t courbes, rup tures et d istorsions, en m an ip u la n t le 
facteur de réso lu tion  des images, en jouan t du flou  des textures et de la f lu id ité  des 
contours, en «im ageant» en somme, de nouveau et d iffé rem m en t, les sources d ’abord 
analogiques de ses recherches. La r ig ue u r géom étrique bascule dans l ’é lastic ité  et la 
mouvance; la cou leur red é fin it les passages du  jo u r à la n u it;  et l ’effet de cou lo ir en 
e n ro n n o ir se referm e sur une a m b ig u ïté  —  une im p o s s ib il ité  —  a rch itec tu ra le . 
L’artis te  c u ltive  de nom breux paradoxes ; celu i de la qu a lité  proprem ent p ic tu ra le  de 
l ’im age dématérialisée; ce lu i de l ’échelle m onum enta le  —  pour le spectateur —  d ’un 
m odèle po u rta n t considérablem ent ré d u it de la réa lité ; ce lu i de l ’apparence concrète 

et fabriquée des valeurs plastiques soutenant le flo t d ’im pressions et 
de messages médiatisés; enfin celu i de la perte des volum es au p ro fit 
de l ’idée de l ’image. □ La représentation fragm en ta ire  et c ris ta llisée 
de T im es Square, développée et brico lée à grande échelle, dev ien t 
a insi le lie u  d ’un d ia logue  entre  les pra tiques confirm ées des beaux- 
arts et les po ss ib ilité s  in fin ie s , à l ’âge de la cybe rné tique , de l ’ im age 
in fo g ra p h iq u e . L ’u n iv e rs  de la rue , an im é  de m o u v e m e n t e t de 
changem ent, la présence de ce q u a rtie r affa iré de la m étropo le  ainsi 
que les énoncés v ib ran ts  d ’une p u b lic ité  envahissante et accrocheuse, 
tous ces élém ents s’ im posent com m e signaux puissants et agités de 
la v ie  u rb a in e  et p ré d isp o se n t, in é v ita b le m e n t,  au c o m m e n ta ire  
c r it iq u e . Dans la ré a lité  et la v ir tu a lité  com binées du  p ix e l v ie n t 
s’incarner une v is ion  m u ltid im e n s io n n e lle  du  m onde actuel et des 
utopies nouvelles. ■ Josée B é lis le
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ALAIN PAIEMENT

N é  à  M o n t r é a l  ( Québec), en 1 9 6 0 .

O b tie n t u n  b a c c a la u ré a t en a r ts  p la s tiq u e s  de l ’ U n iv e rs ité

d u  Québec à  M o n t r é a l  en 1 9 8 3 ,  et une  m a îtr is e  en a r ts  p la s tiq u e s

de la  nm ne  in s t i t u t io n  en 1 9 8 7 .  A  p o u r s u iv i  u n  stage en

p e in tu re  et en p h o to g ra p h ie  à  l ’E cole N a t io n a le  S up é rie u re

des A r t s  V isue ls  de la  C a m b re , à  B ru x e lle s , en 1 9 8 3 - 1 9 8 4  et des études

d 'e s th é tiq u e  à  l 'U n iv e r s i t é  de P a r is  I  en 1 9 8 3 - 1 9 8 6 .

V i t  et t r a v a i l le  à  M o n t ré a l.

Alain Paiement expose son travail de manière régulière au Québec et à l'é tranger depuis le début des années 80. 
Mentionnons notamment les exposition individuelles suivantes : de la place du marché (out o f a market place) à la galerie 
Christiane Chassay, M ontréal, en 1994; Amphitheatres, au Power Plant, Toronto, en 1989; Beyond Polders, brasserie 
désaffectée Eckers, M ontréal, en 1987, et Waterdampstrukturen à la galerie Appart', M ontréal, en 1985. Il a pris part à 
plusieurs expositions collectives, parmi lesquelles notons : Les Égarements de la photographie, aux Services culturels de 
l'ambassade du Canada, à Paris, en 1993-1994; Temporal Borders : Image and Site/Lieux temporels : image - espace, 

Galerie d 'a rt Leonard & Bina Ellen, Université Concordia, Montréal 1993: Photo Sculpture, galerie Oboro et galerie Optica, 
M ontréal, en 1991 (itinérante au Canada en 1992-1993); Power of the City /  City o f Power, au W hitney Museum of 
American Art, New York, en 1992; Les Cent Jours d'art contemporain. Diagonales, en 1992, et Visions, en 1991, CIAC, 
M ontréal; Montréal-Berlin, Centre Saydie Bronfman, M ontréal et Hochschule der Künste, Berlin, en 1988-1989.
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T here are images tha t operate lik e  perceptions. W h e th e r they d e lig h t or d isap­
p o in t, in fo rm  or deform , th e ir  pow er to  convince lies m ore in  the representa­

t io n ’s conceptual nature and c r it ic a l content than in  any likeness to  a m odel. For the 
past tw elve years or so, A la in  Paiem ent has been m ak ing  systematized, im aged refer­
ences to  specific spaces the focus o f  a s ingu la r voyage along the m u lti-d im e n s io n a l 
avenues o f  the percep tua l realm . W o rk in g  w ith  p a in tin g , pho tog raphy, scu lp tu re  
and in s ta lla tion , he assesses and contrasts various mechanisms for representing space 
tha t are rooted in  tra d itio n a l geom etry and certa in effects and facets o f  new c o m p u t­
er-graphics technologies. A ttra c te d  by the topography o f places w ith  m u lt ip le  con­
n o ta tio n s  and in te re s te d  in  the  p a r t ic u la r  c o n fig u ra tio n s  th a t th e ir  sys tem a tic  
exp lo ra tion  suggests to  h im , the a rtis t accumulates “ rea lity  bytes” —  w h ich  he ju x ­
taposes and integrates in to  new structures —  tha t have been altered and m agnified  
by various processes, in c lu d in g  cartography, rep roduction  and im age reso lu tion.

The in s ta lla tio n  Sometimes Square, executed as pa rt o f the P roject Series, involves 
the progressive and fragm ented display o f  a series o f photograph ic images captured in  
a very p u b lic , very urban place, ove rflow ing w ith  visual, arch itectura l and social in fo r­
m ation : N e w  Y o rk ’s T im es Square. In  one sense th is  teem ing, hyb rid  w o rk  is a the­
m atic  and s ty lis tic  con tinua tion  o f  the a rtis t’s earlier creations; however, i t  also shows 
signs o f a change in  fo rm al approach and the abandonm ent o f previous models. The 
earlier works inc lude Waterdampstrukturen (1985), an atm ospheric, p ic to ria l and pho­
to g ra ph ic  in s ta lla tio n  th a t makes reference, in  a huge reconstructed sp ira l, to  the 
ways in  w h ich  clouds are form ed; Beyond Polders (1987), a g ig a n tic  m etaphor fo r the 
geom etry o f H o lla n d , w h ich , in  a m icrocosm ic fusion o f  the s ite ’s fo rm a l g r id  and 
v is u a l in d e te rm in a c y , f i l le d  th e  space o f  th e  abandoned  E ckers  b re w e ry ; the  
Amphithéâtres series (1986-1989), photo-scu lptures (spherical, hem ispherical or sem i­
e llip tic a l)  in  w h ich  the space and env ironm en t o f academic know ledge are squared 
off, inversed and re in terpreted; Dead on Time (1990 -1991 , M A C M  collection), w h ich  
uses d ig ita lize d  images o f  the c lock tow er in  O ld  M on tréa l to create a conchoidal rep-



resentation o f  t im e  passing and s top p in g ; and the more recent Bourse de Paris and 
Bourse de New York (1 9 9 3 -1 9 9 4 ), in  w h ich  the established w o rld  o f  in te rn a tio n a l 
money markets is the ob ject o f a videographic, photographic and book-rooted inves ti­
ga tion  seen th rough  the screen o f  com puter processing and visual reconstruction.

Leaving aside the u tte r ly  fasc inating descrip tive  d im ension o f such an aesthetic 
approach, we m ust examine the effects o f  d is tanc ing and the s h ift in g  o f v iew po in ts  
invo lved in  th is  representational undertak ing . W h a t do they have in  com m on, these 
c lo ud y  skies and the Bachelard a m p h ith e a tre  at the  Sorbonne, the geography o f  
H o lla n d  —  its  extraord inary p ic to r ia l t ra d it io n , h is to rica l and m odern —  and the 
Paris stock exchange? O r, closer to  home, the c lock tow er in  M on tre a l and T im es 
Square in  N e w  Y ork? O th e r than  the  pub licness o f  the  places —  a rc h ite c tu ra l,  
u rban is tic  spaces —  and the s tr ik in g  pa rticu la ritie s  o f th e ir  respective appearances, 
i t  is the enve lop ing  and s c ru tin iz in g  gaze o f  the a rtis t (... the pho tog rapher) tha t 
m arks ou t —  maps —  these huge ensembles w ith in  the squares o f  a g r id , m ak ing  
them  the subjects o f  new p ic to r ia l,  p h o to g ra p h ic  and spa tia l con s tru c tion s . The 
geom etry and vo lum e try  tha t govern th e ir  com position  are re la tive ly  sim ple: rectan­
gles, spheres, hemispheres, ellipses, spirals... C onfigura tions tha t carry w ith in  them  
d irec t allusions to universal cosm ology —  the globe, the map, the planisphere, the 
celestial dome —  and to  the physical p rinc ip les  o f dynam ics and g ro w th  —  conches, 
shells, hé lico ïda l m ovem ent, the M ob itis  s trip ...

In  Sometimes Square, however. Paiem ent moves rad ica lly  away from  the p r in c ip le  o f 
a fo rm al systemic m a tr ix  in  favour o f a long, curved tra jecto ry tha t allows en try  in to  
a free ly m odelized T im es Square, g lim psed  over an extended period  o f  tim e . The 
images —  captured from  several v iew po in ts , in c lu d in g  one tha t involves a doub le 
panoram ic m ovem ent —  are processed, d ig ita liz e d  and placed w ith in  the same sur­
face at r ig h t angles, as i f  in  defiance o f van ish in g -p o in t perspective and the “ m ono- 
scopic” pos ition  o f  the spectator. By m e thod ica lly  juxtaposing a series o f cu t-o u t and 
reassembled planes, the a rtis t reconstructs a com plex space —  the sometimes real, 
sometimes h idden, sometimes even in v is ib le  space o f N e w  Y o rk ’s famous square —  
th a t s trikes us m ore as a criss-crossing o f  avenues and busy streets than a square, 
m ore as an incongruous agg lom era tion  o f  im pos ing  b u ild in g s , garish shopfronts and 
huge neon b illboards. T h is  dense, c lu tte red  and constantly -chang ing env ironm en t is 
thus s u b tly  and g ra d u a lly  transfo rm ed in to  a tang le  o f  b u i l t  up, im age-p lastered 
supports, constructed ou t o f recycled m aterials. C a nd id ly  revealing bo th  fro n t and 
back o f th is  somehow extravagant p ro ject, the a rtis t creates an in s ta lla tio n  tha t asso­
ciates, fuses and remodels the urban fabric , the checkerboard structures and facades, 
and the p o in t i l l is t  screen —  also squared o ff  —  o f the d ig ita liz e d  image.

In  the process. Paiem ent departs from  o rd ina ry  perspective and contravenes the 
Euclidean representation o f space by in tro d u c in g  curves, breaks and d is to rtions , by 
m an ip u la ting  the image resolution factor, by p lay ing w ith  the nebulosity o f textures 
and the f lu id ity  o f contours, by, in  fact, “ im a g in g ” , again bu t d iffe rently, the in it ia l ly  
analogical sources o f his practice. G eom etric rig ou r vacillates in  e lastic ity  and m ove­
m en t; co lou r redefines the passage from  day to  n ig h t; and the fu n n e l-tu n n e l effect 
results in  an a m b ig u ity  —  an im p o s s ib ility  —  o f  arch itecture. The a rtis t cultivates 
numerous paradoxes: tha t o f the specifica lly p ic to ria l character o f the dem aterialized 
im age ; th a t o f  the  m o n u m e n ta l scale —  fo r the  specta to r —  o f  a m od e l th a t is 
nonetheless considerab ly sm alle r than lifes ize; th a t o f  the concrete and fabrica ted 
appearance o f the form al values tha t support the to rren t o f m ediatized impressions and 
messages; and fina lly  tha t o f the displacement o f volumes by the idea o f the image.

The fragm entary and crysta llized representation o f  T im es Square, developed and 
th ro w n  together on a large scale, becomes the scene o f  a d ia logue between tra d itio n a l 
fine arts practices and the in fin ite  poss ib ilities , in  th is  cybernetic age, o f the c o m p u t­
er-graphics image. The street w o rld , activated by m ovem ent and change, the pres­
ence o f  th is  b u s t l in g  c it y  secto r, th e  sc re a m in g  d e c la ra tio n s  o f  in v a s iv e  and 
eye-catching advertis ing  —  a ll these elements, w h ich  emerge as pow erfu l and fever­
ish signals o f  urban life , predispose in e v ita b ly  to  c r it ic a l analysis. In  the rea lity  and 
the v ir tu a lity  o f  the p ixe l is em bodied a m u lti-d im e n s io n a l v is ion  o f the w o rld  and 
the utopias o f  today. ■ Josée B é lis le  {Translated by J u d ith  Terry)


